
Cela fait plus de 16 ans que je connais Alain personnellement.
Je le connais en tant qu’ami proche, dans son rôle de
              mari et père de famille, comme membre engagé
                  de notre communauté et aussi en tant
                    qu’artiste. Aujourd’hui, j’aimerais vous
                    partager ce que je sais de l’Artiste...
                  L’homme a cultivé de multiples talents : que
            cela soit au niveau musical, au niveau de la 
Parole, de l’illustration ou de l’humour... et il a mis tout 
cela au service d’une cause, noble, celle de donner de 
l’espérance à la Vie (avec un grand «V»)!!
Mais tout ne s’est pas fait du jour au lendemain... J’ai vu 
ses débuts difficiles quand il travaillait dans un coin de 
son appartement ; son pas de foi lors du déménagement 
dans les locaux plus spacieux d’une usine désaffectée 
pas loin de chez lui ; l’émergence d’un collectif qui s’est 
modifié au gré des allers et venues... pour enfin aboutir 
à l’acquisition, tout récemment, d’une chapelle de la 
fin du 19e siècle qui est devenue à la fois un atelier pour 
l’artiste et un logement pour sa famille... La réalisation 
d’un rêve qui semblait difficilement imaginable !
En parlant de rêves... pour moi, un artiste comme Alain, 
c’est quelqu’un qui me fait rêver à un monde meilleur, 
plus juste, un monde où Dieu a son mot à dire !
Et souvent – pour ne pas dire toujours – les rêves ont 
besoin de notre engagement pour devenir réalité...
Ainsi, j’aimerais, pour conclure, rendre hommage à tous 
ceux qui, par leurs prières, leur aide bénévole et leur 
soutien financier y contribuent.

– Nous avons deux mois pour payer vingt mille francs à 
l’imprimeur !
– Moi : « Alléluia! on va encore voir la main de Dieu à 
l’œuvre ! »... Je ne sais pas si ma réponse a rassuré mon 
comptable mais j’étais bien décidé à ne pas me faire du 
souci (on gagne quelque chose en s’en faisant ?)...
Dans le même temps, un pasteur français vint me voir 
à l’atelier : « Je suis invité comme orateur aux USA, tu 
viens avec ? Mais bon, ces américains ne te connaissent 
pas du tout et il n’est pas certain que tu aies le droit à 
la parole... juste une chose, il te faut prendre ton billet 
d’avion, maintenant, et à tes frais...» 
– J’ai dit « OK ». 
Pour ce billet, j’ai pelé mon compte en banque (telle une 
banane qui n’avait déjà plus de peau).
La petite voix : « Tu es fou ?! on ne sait pas si on va 
couler et toi tu pars aux States !?! et à quel moment... 
ta nouvelle BD sort et tu ne seras même pas présent pour 
en faire la promotion.* »
– « Halalala c’est vrai... mais ça fait longtemps que je 
prie pour qu’une porte s’ouvre dans ce pays alors même 
si elle n’est qu’entrouverte, je fonce ! »
Trop tard pour reculer.
Seul, sans un rond ni aucune garantie, j’attends l’avion, 
mes deux valises bourrées de BD Auderset en anglais qui 
laissent à peine la place pour des slips et du chocolat 
suisse (sympa quand ça fond... euh, le chocolat,
pas mes slips !)...
–  Oh mon Dieu, pourvois aux besoins de ma famille
que je laisse derrière moi !
Paf ! une parole me tombe sur le coin de la tête :
– Hé-ho! Alain, ouvre ta Bible, j’ai un truc à te dire...
Josué 1 v. 1 à 8 : « Tout terrain que ton pied foulera,
je te le donne... personne ne te résistera... Prends 
courage, je suis avec toi ! »

Sur place, je rejoins mon ami français et tous deux
nous débarquons en terre inconnue...
Douche froide pour moi : le responsable de la 
conférence qui nous accueille à l’aéroport du Mississipi 
ne m’adresse même pas la parole !
Je me raccroche à la parole reçue et envoie un sms
(telle une balise de survie) à ma femme et à deux amies 
de l’équipe de prières pour qu’elles en parlent à Dieu...
Le soir même je raconte ma vie à cet homme qui, 
visiblement touché, me confie sa tristesse de constater 
que l’amour de la jeunesse de son pays pour Dieu et son 
prochain est de plus en plus tiède...
Le jour de la grande conférence, il s’approche de moi et me 
dit : «Tu as un quart d’heure pour t’adresser aux jeunes! »
Là, l’Esprit me saisit (ainsi que tout le public).
Un appel est lancé et deux tiers des personnes présentes
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s’avancent, profondément touchées et décidées à se 
lever pour une vie engagée.
Ce même soir, j’ai pu entièrement vendre le contenu 
de mes valises (sauf les slips !) et dû même promettre 
d’envoyer des BD par la poste (ouf, les frais du voyage 
étaient ainsi couverts)!
Le responsable voyant le papier journal dans mes 
souliers (pour boucher un trou) insista pour me donner 
les siens... C’est ainsi que je revins au pays avec les 
chaussures de cet homme, marque de sa tendresse pour 
moi et souvenir de cette aventure.

Je demande à mon ami comptable :
– C’est quel délai déjà qu’il nous reste pour payer les BD?
– C’est aujourd’hui, Alain.
– Gloub! et alors ?...
– 1’300 francs, c’est tout ce qu’il nous restait... mais un 
ami qui passait par là au moment où l’on en parlait nous 
a prêté la somme !

To be continued...
Entre-temps, je suis reparti en Inde avec www.empart.org
pour un voyage qui devait définitivement me 
bouleverser... Mais ceci est une autre histoire...

* Ma dernière BD « Willy Grunch » a remporté le premier 
prix du Jury international de la BD chrétienne francophone 
d’Angoulême (et ainsi la promotion que je n’ai pas pu as-
sumer en raison de mon départ m’est revenue au moment 
de la remise du prix)... Merci Seigneur !

A la conquête des USA  ...

Mission 1possible
Juste en-dessous de mon atelier de BD,
il y une cave remplie de terre (par endroit 
jusqu’au plafond !)
J’y creuse de tout mon cœur à l’aide de 
pioches, de pelles et de brouettes. L’idée 
est d’en faire un local de musique.
Cela me fait penser parfois à l’immensité 
de la tâche que j’essaie d’accomplir quand 
j’essaie d’atteindre « M. Tout l’monde » 
par l’Evangile via mes BD (ou témoigner 
sur CNN aux USA, ou devenir pote avec 
l’Empereur de Chine ou – plus fort encore – 
réussir à expliquer l’utilité d’un match de 
foot à ma femme).

Fidélité de tous les jours
Pour être franc, je n’avance pas beaucoup mais je creuse 
fidèlement tous les jours une à deux heures : j’y arriverai !
Paradoxalement, je me réjouis même de ces moments 
de sueur car j’écoute la bible en mp3 ; ce sont des temps 
privilégiés d’intimité avec mon Père qui est au ciel...
(par « Père » j’entends : Dieu, car mon père « terrestre » 
ne sait encore pas voler).

Luc Normandin
Pasteur et

membre
du Comité
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Vous connaissiez Auderset
– le dessinateur de BD – mais
connaissez-vous Alain Auderset
le prédicateur humoriste ?  

Cela fait quelques années déjà
qu’il anime volontiers soirées
de jeunesses déjantées et
autres cultes de famille
gentiment décalés.

A vrai dire, notre artiste se transforme en véri-
table boute-en-train aussitôt qu’on lui laisse
un petit moment sur la scène (il peut être utile
de préciser, d’ailleurs, qu’il pratique le théâtre
en amateur depuis quelques années)...
Lors d’une soirée mémorable, un producteur TV parmi
le public réalise tout le potentiel et c’est dans une salle
de théâtre bondée qu’il lui demande de rééditer exacte-
ment la même prestation (façon one-man-show) avec, 
cette fois, toute une équipe de tournage à l’affût...
«Quand Auderset parle, on dirait une de ses BD...»

DVD « L’épître(ries) d’Alain » CHF 27.-/€17.90
à commander avec le bulletin ci-joint.
Extraits en ligne sur www.youtube.com
(taper Alain Auderset)...

Le coin du comité

« Ce que Papa
aime, c’est être
avec toi. »

– QUOI ? On pourrait à la fois y loger et y installer 
l’atelier et ça nous coûterait pas plus cher que le loyer 
actuel!? Dingue !... y’a qu’à l’acheter !
Mais quand le banquier a vu mon salaire mensuel :
–  Euh... ça va pas être possible! Pour que l’on vous prête 
l’argent, il faut que vous l’ayez déjà...
– ?!?
Avec le comité, on ne s’est pas laissé démonter, on a
été vers Dieu (l’adresse c’est « Jésus » et c’est ouvert
24 heures sur 24)!

Alors, un couple de retraités que je ne connaissais pas
mais qui avait eu vent de la situation s’est pointé et 
nous a dit comme ça :
– Nous voulions placer de l’argent en bourse, mais Dieu 
nous a montré que nous avions mieux à faire (!) en sou-
tenant l’ œuvre de Dieu.
Et comme ça, simplement, il nous ont prêté cent
mille franc !
Nous somme retournés à la même banque et le ban-
quier nous a dit : « Ok, on vous prête le reste. »
Les Auderset ont une maison ! Tout est donc possible 
dans ce bas monde...
Je m’en rappelle maintenant, il y a quelques années, une 
sorte de prophète (hé oui, ça existe encore) m’avait dit 
en me désignant justement ce bâtiment : « Cette maison, 
un jour, tienne sera... » Et moi :
– Tu ferais un bon humoriste toi, dis donc !

El  Valero A ud e r s e t  N e w s juin 2009

Une maison mise à part...
Ceux qui bâtirent cette maison de leurs mains, voulaient
qu’elle soit un lieu de culte où l’on adore Dieu.
Celui qui l’a racheté ensuite, était un frère au grand 
cœur qui voulait en faire un lieu où les malmenés par la 
vie y trouveraient la guérison.
Pour nous, cet endroit est destiné à disperser l’Evangile 
par les arts dans le monde entier !
C’est désormais le leitmotiv, mais les deux premières 
visions restent !

– Comment vas-tu déménager ? Et ensuite rénover tout 
ça ?... C’est de la folie !
– Heu, j’en parlerai à Dieu... (J’ai parfois l’impression 
de passer pour un illuminé irresponsable quand je dis ce 
genre de phrases).
Sans que je le contacte moi-même, un gars de la TV est 
passé nous filmer en train de travailler avec un groupe 
de jeunes...
C’est comme ça qu’on est passé au téléjournal et Dieu 
s’en est servi pour m’envoyer des aides !
Incroyable, c’était parfois des personnes que j’avais 
même jamais rencontrées! Et quand l’un devait partir, 
sans que cela soit organisé (l’organisation, c’est pas 
mon truc... hum), un autre arrivait pour le remplacer !
J’ai été touché par leur bonne volonté et certains visi-
teurs impromptus sont même restés dormir pour mettre 
la main à la pâte le lendemain...
C’est comme une grande famille avec une ambiance 
communautaire du tonnerre !
Que ce lieu soit rempli de la tendresse de Dieu pour toute 
personne de passage... Combien de fois, des gens sont ve-
nus nous voir en larmes et sont repartis avec le sourire...
Il n’y a pas de raison que ça change !

Bienvenue au
nouvel atelier !Le petit ouvrier

L’autre jour, mon petit Benjamin – il vient d’avoir 8 ans –
avait fermement décidé de m’aider.
Ce petit bonhomme est si motivé à travailler et à 
discuter avec moi !
Nous nous livrons aussi une course de brouettes
(il gagne toujours !)...
Benjamin, c’est du concentré de bonheur !
 
Trop petit ?
Une seule pelle à papa bien remplie suffit à faire 
déborder sa petite brouette en bois!
A un moment, il s’arrêta et observa que dans ma 
brouette à moi, j’en mettais bien plus que dans la 
sienne.
Il tenta (pour m’impressionner) de porter la mienne et, 
après un effort colossal, tout ce qu’il réussit c’est à
la faire tomber.
Mon petit bonhomme semblait maintenant dépité :
– Oh papa ! ça ne sert à rien ce que je fais, ma brouette 
est si petite, jamais on arrivera à finir...
Je m’arrêtais, m’abaissais vers lui et le regardais de 
toute ma tendresse :
– Benjamin, ce qui est important, ce n’est pas de finir 
ce travail le plus vite possible... mais pour moi, c’est 
juste de le faire avec toi.
Ce que Papa aime, c’est être avec toi.

Sous terre avec Papa




